
lorae ou coraon
L'instinct populaire , qui peut négliger des

détails, mais qui ne se trompe guère auxl
grandes 'lignes, «'«accorde p-lius aucune con-
fiance aux accords, aux alliances et aux pae-'
tes d'aimiitiés que Iles puissances contractent
entre elles.

On jurerait , ma foi , que le divorce étend
ses affreuses plaies non seulement aux in-
dividus , mais encore aux nations.

A peine fiancés et mariés, on se sépare.
D'où vient le mal ?

«C'est que , d'une part , «un pays en guerre
a une pour bleue de paraître isolé, et que
pour maintenir -le courage et l'espoir à l'in-
térieur, il se déclare prêt à tous les sacrifi-
ces. Il s'interdit les ménagements et, au be-
soin , il aliénerait ses libertés.

C'est que, d'autre par t, nous sommes tous
plongés dans un réalisme et un matérialis-
me qui semblent faire un feu de joie des as-
pirations idéalistes.

Aujourd'hui amis, s'il s'agit de vendre la
peau d'u«n ours que l'on n 'a pas encore tué.

Demain , ennemis pour abriter l ours con-
tre de nouveaux chasseurs qui s'apprêtent à
prendre part ù 3a cumée de l'animal.

En réalité, de part et d'autre, on joue à
cache-cache, les yeux bandés. Coaniment vou-
«lez-voue que ce jeu aile sans plaies et sans
bosses ?

Ces rôfllexions sont venues tout naturelle-
ment au bout de notre plume à la lecture
du discours que M. le Chancelier Hitler a
prononcé vendredi soir et dans lequel il
s'efforce de justifier la volté-faCe du Reieli
vis-à-vis de la Russie.

C'était pour nous préserver d'avoir un ad-
versaire dans le dos, alors que nous étions
occupés ailleurs, que nous avions conclu
avec les Soviets un pacte qui nous garantis-
sait une certaine sécurité, mais, au fond , il
n'y a jaimais eu, entre nous, ni flirt ni fra-
ternité. Nous nous méfiions, a dit le puis-
sant orateur.

Les bonnes intentions de la Russie sovié-
tique , nous les connaissons aujourd'hui.
C'est le martyrologe des nations baltes,
d'une partie de la Pologne et de la Finlan-
de. C'est l'histoire de la bolchévisation de
l'Europe, si nous n 'étions pas intervenus à
temps, a semblé ajouter le Chancelier.

Ce furent de vilains mois que tou t Alle-
mand voudrait pouvoir effacer de l'histoire.

Nous ne savons, à cette heure, si Staline
réagira contre ce réquisitoire qui , nous l'a-
vouons , frappe par son accent de regret et
de sincérité.

Il est probable qu 'en Russie , également,
l'accord fait aujourd'hui l'effet d'un mau-
vais rêve qui paraît loin , improbable, irréel.

L'Angleterre, les Etats-Unis et le Japon ne
sont pas, à cet égard, couchés sur un lit de
roses.

Eux aussi ont vitupéré, maudit. Eux aussi
ont eu des invectives et des réquisitoires !

Eux aussi n'ont aujourd'hui pas assez de
louanges à l'adresse du reniement et du re-
virement I

Discrètement et humblement nous pen-
sons qu 'il est préférable de ne pas brûler
les étapes et de faire crédit au temps.

Mieux vaut une main tendue de sang-
froid qu 'une embraissade générale, alors que,
la veille encore, on s'engueulait à pleine
bouche.

L'antiquité nous montre Minerve sortant
armée du cerveau de Jupiter.

L'amitié ne peut sortir, confiante et iné-

branlable, de la haine, et cela du jour au
lendemain.

Il faut le temps, il faut des communau-
tés de vues, il faut le sentiment d'une sé-
curité réciproque, il faut des facilités mutuel-
les que seules «peuvent procurer et rendre
fécondes, non pas des intérêts matériels,
mais bien des intérêts moraux trempés au
tréfonds de l'âme et du cœur.

Nous ne parlons «pas du sang des races
parentes qui évoquent des origines commu-
nes, de l'influence de ia littérature, de l'art,
de l'éducation.

Les événements tout chauds nous prou-
vent que, de nos jours, ce sang-là ne coule
plus dans les veines des nations, pas plus
d'ailleurs, que dans celles des individus.

Le terrain a été trop laborieusement em-
broussaillé, hélais 1

De ce côté, «pas de moissons.
Il suffit de «repasser, un à un , tous les pac-

tes élaborés bruyamment, tous les accords
diplomatiques qui ont été signés, puis déchi-
rés à pleines denlbs, depuis l'autre guerre Seu-
lement, pour se prendre à regretter une épo-
que où, tout de même, on regardait à deux
fois avant d'adorer le lendemain ce qu'on
avait brûlé en effigie îa veille.

Coimim'ent voudrait-on que les âmes sim-
plistes ;— et elles sont la majorité dans le
monde -i comprissent un seul mot à ces
violons qui grincent à faire hurler les chiens
dans la rue et qui, tout à coup, se mettent
à nous bercer par d'adorables airs d'amour?

Nous ignorons si les chefs d'Etat qui,
après s'être montré le poing, fraternisent, au
point de se décorer «mutuellement des «plus
beaux ordres de la nation, se rendent exac-
tement compte de la valeur de la distinction
qui leur est décernée, mais, à leur place,
étant donné l'instabilité actuelle des sympa-
thies et des amitiés, nous serions toujours
sur la crainte que ces grands cordons ne
deviennent des cordes.

Ch. Saint-Maurice.

Post-S criptum. — Un grand nombre de
Valaisans ont «pu se méprendre sur la per-
sonnalité du lit-colonel Frick d«ont l'article,
qui a fait quelque bruit, a été l'objet d'une
mise au point de lia Société suisse des Offi-
ciers et que nous avons nous-mêm«e relevé
dans le Nouvelliste du 24 septembre.

Le It-colonel Frick et le major Frick, si
avantageusement connu en Valais , sont deux
personnalités militaires bien distinctes. C'est
dire que le major Frick n'est pas l'auteur de
l'article qui a soulevé tant de poussière. Le
major n 'a de commun avec le It-colonel que
l'homonymie du nom et probablement cette
bonne confraternité d'armes qui distingue le
Corps des Officiers.
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m. le conseiller leoerai Etter
rend an nommage emu a Paraceise

aux têtes d'Einsiedein
Les manifestations suisses en l'honneur du 4me

centenaire de la mort de Paraceise se sont ouver-
tes solennellement samedi matin , à Einsiedeln , en
présence de délégués des établissements supérieurs
d'instruction et de nombreux savants du pays dans
la salle des princes-abbés de l'abbaye. Mgr Igna-
ce Staub , pren ant la parole au nom du couvent ,
a salué l'assistance et xendu un premier homma-
ge à Paraceise dont les travaux firent époque et
ouvrirent de nouvelles voies à la science médicale
et auxquels .le couvent a rendu hommage en don-
nant un requiem solennel lundi , conformément au
vœu même qu'exprima par testament Paraceise.

La bataille de Russie
Succès allemands et contre-offensives

soviétiques
L'avance -en tenailles contre Moscou et la

progression du maréchal von Rundstedt vers
Kharkov -se dessinent de plus en plus nettement.

Au cours de combats pour la possession des
positions soviétiques fortement endommagées et
défendues opiniâtrement, dans le secteur de Per-
ckop (Crimée) et lors des opérations de netto-
yage de la presqu'île située au sud de l'embou-
chure du Dniepr, ainsi que d'une petite île dans
la Mer Noire, des divisions allemandes d'infan-
terie ont fait plus de 12,000 prisonniers et pris
34 chars d'assaut, 139 canons et 472 mitrail-
leuses, durant la période s'étendant du 24 au 29
septembre.

Sur l'aspect général de la caimpagne, on se de-
mande, à Berlin, si les Russes ne veulent pas par-
ler d'événements qui leur seraient défavorables,
où si les services de renseignements soviétiques
sont désorganisés. Cette dernière hypothèse ne
paraît pas impossible, dit-on, lorsque l'on suit
l'aotion plus intense que jamais de l'aviation al-
lemande sur «tout le front. L'emploi des stukas,
en grand nombre, dans les combats, et les atta-
ques de chasseurs en rase-motte montrent assez,
comme d'ailleurs les escadres innombrables qui
bombardent sans arrêt les voies ferrées et les
routes ennemies, à quelle ampleur atteindront les
opérations en «ours.

Cependant que beaucoup d experts militaires
anglais «rapprochent volontiers la «campagne du
Japon en Chine avec la campagne des Allemands
en Russie : ils estiment que les Russes peuvent
tenir indéfiniment, comme le font les Chinois, el
ressentiront beaucoup moins l'usure de la guerre,
parce qu 'ils peuvent plus facilement que les Al-
lemands supporter des conditions difficiles, et que
l'aide anglo-américaine s'affirmera....

CONTRE-OFFENSIVE
Le maréchal Boudienny annonce que la con-

tre-offensive locale qu'il a lancée dans l'Ukraine
méridionale a remporté des succès importants.
Elle a pu progresser d'une quarantain e de kilo-
mètres et récupérer une trentaine de localités.
L'état-major d'une division «roumaine a été fait
prisonnier, le général commandant la division
ayant été tué au cours du combat.

De son côté, la garnison d'Odessa a opéré di-
manche une brusque offensive, reprenant une
quinzaine de kilomètres de terrain aux troupes
roumaines.

A Leningrad, la bataille se poursuit sans in-
terruption.

Le haut commandement de Moscou annonce
qu'en présence du nombre considérable des
morts, des armées allemandes et roumaines, il
n'est «plus possible de les enterrer. II sera néces-
saire , pour «éviter des épidémies, de les brûler au
moyen de parafine.

L enclume et le marteau
en tlorueoe

Un journal important, le « Goetenborg Tidin-
gen » annonce que le commissaire du Reich, M.
Terboven, a prononcé un discours qui a fait une
grosse impression . *

La cérémonie de samedi fut marquée par les pro-
duction s chorales des élèves du collège d'Einsie-
dein et des moines du couvent.

Puis , M. Etter, conseiller fédéral , dans son dis-
cours inaugural , «rendit hommage à ses maîtres de
jadis en sa qualité d'ancien élève du collège.
L'hommage d'aujourd'hui, dit-il , doit être caracté-
risé par un sentiment général de reconnaissance.
La Suisse n 'entend pas revendiquer pour elle seu-
le l'hommage rendu à Paraceise car celui-ci appar-
tient aussi à l'Allemagne et au monde entier. Pa-
raceise, qui ne renia jamais ses origines, appartient
par ses écrits, à la fois à la renaissance et au mo-
yen âge. L'esprit curieux , épris de nouveautés de
Paraceise a frayé des voies nouvelles à la science
et plus spécialement à la médecine. Ce que le laïc
admire en lui , ce sont les sentiments élevés, de di-
gnité professionnelle qu 'il sut opposer, comme mé-
decin, aux charlatans. Animé de l'amour du pro-
chain , comme le veut le christianisme, et de la res-
ponsabilité qui incombe aux médecins, Paraceise
a travaillé pour l'ensemble du ganre humain. Par

M. Terboven a annoncé que le Reich annexe-
rait purement et simplement la Norvège dans le
cas où elle ne ferait pas preuve de davantage
de compréhension pour l'ordre nouveau qui sera
instauré en Europe par l'Allemagne. Le gou-
vernemen t de Berlin attend que le peuple norvé-
gien se «rallie à la « Naciona sammling » fondée
par M. Quisling. C'est à cette «condition seule-
ment que le pays pourrait conserver son « in-1
dépendance ». On sait que le « Fuhrer » nor-
végien est actuellement dans la capitale alleman-
de. Et l'on s'attend à ce que, dès son retour, des
décisions d'une importance considérable soient
annoncées.

A Honnefoss, trente ouvriers ont été arrêtés
sous l'inculpation d'avoir provoqué une explosion
dans une usine.

Dans plusieurs endroits, les écoles ont dû être
fermées, les instituteurs se refusant à inculquer
à leurs élèves les principes du nouvel ordre eu-
ropéen tel que le conçoivent lés autorités d'oc-
cupation.

Nouvelles étrangères -
La France et l'ordre nouveau

M. Paul Marion, secrétaire général à l'infor-
mation et à la propagande, a fait dimanche à la
Bourse du .Travail dte Lyon une conférence sur
la France et les travailleurs. « Si nous voulons
comprendre la nouvelle Europe, dit-il, il faut
nous souvenir qu'elle prit naissance d«ans la vio-
lence des luttes civiles et qu'elle se dégage, main-
tenant, daims la «rumeur d'un conflit presque mon-
dial. Il est donc inévitable qu'elle se «présente
à nous avec un visage dur. A l'origine de cette
force, il y a la foi politique se traduisant par une
réaction violente contre les causes de décom«po-
sition de notre vieil Occident, le règne exclusif
de l'argen t et le bolchévisme russe, forme mo-
derne de l'invasion asiatique. La France peut et
doit apporter à la révolution européenne une tri-
ple contribution, celle de son humanisme chré-
tien, celle de son initiative personnelle et celle
de son histoire. »

Les exécutions et les condamnations
a mon

Les autorités militaires allemandes de Paris
ont publié l'avis suivant :

René Darreau , de Vendôme, condamné à mort
le 2 octobre pour détention illégale d'armes, a
été fusillé samedi. Il avait caché un revolver à
barillet chargé de balles. D'autre «part, il n'avait
pas remis aux autorités aillemandes des «tracts an-
tiallemands et les avait distribués.

De Prague, on communique officiellement que
sept personnes ont été condamnées à mort pour
préparation de haute trahison, actes de sabotage
et possession d'armes. «Les sentences ont été exé-
cutées samedi. Le tribunal de Brunn a acquitté
l'ancien général d'armée Neral et l'ancien com-

(La suite en deuxième page, 1 re colonne)

là, son œuvre appartient à l'universalité. Paraceise,
conclut M. Etter, appartient à la Suisse par son
sentiment du devoir. Ce sentiment doit être celui
de tous ceux qui sont capables de savoir se domi-
ner.

Les fêtes ont continué dimanche. Le monumen t
élevé à la «mémoire du savant suisse a été inau-
guré en présence de l'ancien conseiller ' fédéral
Meyer, du colonel-divisionnaire Bircher, du méde-
cin en chef de l'armée, du médecin en chef de la
Croix-Rouge , des recteurs de toutes les universités
suisses et des délégations des gouvernements can-
tonaux de Schwytz , Bâle et St-Gall. Des discours
furent prononcés par MM. Kaelin , préfet du district
d'Einsiedein , Ludwig, recteur de l'Université de
Bâle, Rohn , professeur, président du Conseil sco-
laire suisse, et Birchler, professeur. Ce dernier a
suggéré la fondation d'une société suisse portant
le nom de Paraceise. Les fêtes se sont terminées
par la représentation , dimanche soir, du spectacle
composé par Max Geilinger et intitulé « Le Jeu
de P.aiacelse > .



mandant de la région militaire de Moravie
«Edouard Kadlec, de Brunn.
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Maire personnes asphyxiées par
le m i Copenhague

4 personnes ont été asphyxiées, à Copenhague
dans la nuit de samedi à dimanche. 3 sœurs qui.
avaient emménagé dans la journée de samedi
avaient utilisé, pour Ja première fois, dans la soi-
rée, leur 'réchaud à -gaz pour préparer le souper.
Malheureusement, le tuyau du gaz,, ainsj. utilisé,
avait une fuite. Le gaz s'échappa durant toute
la nuit et les 3 sœurs furent asphyxiées. Le gaz
pénétra également dans l'appartemen t qui se
trouvait au-dessus et une jeune femme fut aussi
asphyxiée. Ce n'est que dimanche matin qu 'une
voisine donna l'alarme, mais les efforts faits «pour
«ramener les 4 personnes, «à la vie furent vains.

Collision entre croiseurs
argentins

Lç « Correctes, » ^ coulé. Il y a douze victimes

Le-njjn^stè.re de.la, mgf irçe confirme que le crqi-
sjjur,. argentin « Cor.rejjj es » a coulé, dipans. de£
ea^ix, «peu profondes, à, ] $. suite de «sa collision
avec l'« A|mjrante,-r«Bro-y>r.ij ». D'après les derpièr
rgs ift^rmai^ioDs, le -croiseur «Alniijfan iterBrowii»,
quij J QPg e, §8Q0 tonne?, est encore à flot.

Lqjrs ÏJe la c.c-llJsi<j.n, l'escadre argentine simu-
lait, ua, «courbât naval. AJprs que la «manœuvre, ti-
ra$ à sa fjrç, le. brouiilaijd; vint supprimer pres-
que, complètement la visibilité. La proue du
croiseur « Alim.iirante-Brown », qui était censé
attaquer l'ennemi, enfonça le flanc du «torpilleur
«. Ç<?fren«.tes », à la vitesse, de 32 nœuds. «Malgré
le. ç\ff n;, les, éfluiipages des, deux -navires réalisè-
ren t, dans un «minimum de temps, les. opérations
de> sauvetage. Les, ©halçupea de. l'« Almiraijtie-
B^p^n », rçpueijljfie^t la «m-ajoriîté¦•-4e l'équipage
dji ;« Cor-rentes »,. qui déploie, .trois, njprts et neuf
dj^pa^u^.

L'amiral Fioncati, ministre de la marine,, après
avoir rendu compte au vice-iprésident Caatillo du
grand désastre subi pair la marine argentine, s'est
fendu à Mat del Plata, où des remorqueurs ont
amené l'« Almirante-Brown », après une navi-
gation rendue difficile par le mauvais temps.

Le « Corremtes » est à moitié' coulé, par 26
mètres de fond. Seules, émergent la cheminée et
la proue. Le « Ç-çjrr.entes » est. une unité moder-
«n$, «construite dans, les chantiers britanniques, -et
remise à. la. (marine argentine, en 1939; Son équi-
pjgçi était, de 1-50 hoannies e| ^'^uipagç. de
l'#. AIimirantÇ'iBrovyn. » opanprenait: 500 hom*
m
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des chanceliers d'Etat
Samedi et dimanche a eu lieu, en là salle du

Conseil' des Etats, à Berne, la 36àme conféren-
ce des chanceliers d'Etat de la Suisse. Samedi
après-midi, M. Leimgruber, vite-chancelier de
la Confédération, parla de l'organisation et des
attributions de la centrale fédérale des imiprimés
et du matériel ainsi que de l'échange d'expérien-
ces et de la collaboration entre les économats de
l'administration fédérée et ceux des cantons.
Cette conférence fut suivie d'une visite de la
centrale fédérait dès imprimés et du matériel.

Dimanche, les chanceliers ont tenu leur con-
férence- ordinaire proprement dite sous la prési-
dence de M. Bovet, chancelier de là Confé-dé-
ration et en présence du président de la Confé-
dération, M. Wetter, et. de M. Rud-olf, repré-
sentant dti gouvernement bernois. M. Bc*vet fit
un exposé très intéressant sur « le Parlement
suifese dans le passé ». Puis, M. Paul Kelller, an-
cien chancelier d'Etat zurichois, fit une confé-
rence sur la feuille officiel le des chancelleries
cantonales et communales. M- Leimgruber, vice-
«ohancelièr de là Confédération , et l'artiste pein-
tre bernois Boesch, rapportèrent sur les couleurs
et les insignes de souveraineté des cantons,

Samedi, les participants furent les hôtes du
Conseil fédéral; à la Ma.is.on; de Watitewyl et di-
manche à Hilterfingçn, où M, Wetter, président
dç.la,,C9nfédér^ti9n, lpur apporta le salut des au-
toj,it)és« suprêmes du pays. M Wetter insista à
cette occasion sur l'importance de la mission des
ctaaceliers d'Etat. MM. Reichlin (Schwyz),
Studer-Jeanrenaud (Neuehâtel), Camponqvo
(Bellinzone) et Maitzinger (Bâle) remercièrent
dans, les trois langues nationales, au nom des
chanceliers d'Etat , pou* l'accueil dont ils furent
l'objet-, à Berne. La ville de. Luçeisaç a été. dési-
gnée- comme lieu de la conférence de 1942.
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collision ferroviaire ores de Zurich
1 mort et 12 blessés

Samedi une collision s'est produ ite sur la li-
gne d\i Forch, près de la station de Scheuren,
erobjre deux convois composés chacun d'une mo-
trice et d'un wagon. M. Adolphe Hardmeier, 47
ans, conducteur, a été si grièvement blessé qu 'il
est mort à l'hôpital. L'autre conducteur n'a été
que légèrement blessé. Parmi les voyageurs il y

a 3 personnes grièvement blessées et 8 légère-
ment. Les dégâts matériels sont estimés à 15,000
francs.

Un carabinier fait un chute mortelle
à la montagne

Le commandement territorial compétent com-
munique :

Pendant un exercice militaire dans la région
de la Schrattenfjluh (Entlebuch), le carabinier
Joiçker, de Winterthour, a fait samedi après-mi-
di une chute mortelle.
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Ujk enjfeat à. wMé_ éciMi HSf . «&. tJBfflway.
Le cirque Knie, installé sur la place du Tun-

nel, à Lausanne, excite fort l'a curiosité des en-
fants qui se pressent nombreux autour de ses
tentes. C'était en particulier, le cas dans l'après-
midi de samedi. Pour « mieux voir », trois gar-
çonnets s'étaient juchés, juste au rnonien^ de
son départ pour Montherond, sur-, le marche-
pied1 d'une voiture de tramway. La voiture par-
tit, les enfants y demeurèrent, mais comme au
bas de la Borde, elle prenait de la vitesse, ils
sautèrent sur ta. o ûs-sée... Deux d'entre eux. s'en
tirèrent sa _̂ m-al. U en fut autremenjt d& troisiè-
me, Je^Pferit Victor, Rota,, âgé àe, l: %ns,. qyj, tom-
bft et; pftsaa sous, les roues de. la remorque,. Un
eyitoî pbiliste q«uj passait Ie. *£&§¥&>¦ Ie- plafiA .dans
sa. voitiye. et le, cçpduisjt directement à l'Hôpital
ca»nt)Qnalj où l'oaj constata un pi«çd écrasé_ et une.
jaanfeft fjraotuxée.

On appjjend: que. Tétat du, pauvre périt est in-
quiétant, La. jambe gauche, écrasée, jusqu'au ge-
nou* a. dû être amputée, ainsi- que les orteils, du
«piçid. droit. En plus>. Ie pauyre garçonnet a des
fractures de la cuisse droiite, de la clavicule et
du crâne.
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Le danger de sauter sur un train en marche

Voulant sauter sur un train en marche, à la
gare, de Mendrisio, Tessin, M. Céleste Màsicett-i,
maître-maçon, est tombé sous le train. Trans-
porté à l'hôpital, il y- est décédé le lendemain.
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A son Ht de mort , un homme avoue avoir

tué son frère en, 19-3.5

A la, suife d'une d-éûlaratiop écri.t.e faite par
M. Otto Rehimann, décédé, jeudi, près de W°'n"
len (Aai;au), on a découvert dans une forêt , au
pied de Kestenberg, dans la commune de Lau-
femhoiug, les reste? de son -frère Joseph. Celuj-ci
avait été assassiné par son frère Otto, en 1935.
Ce «n'est, que l'année dernière que le crime fut,
déloouvert, car la victime était recherchée pour
remplir son devoir mjlitaire. Joseph Rehmainn,
qui était «né en 190,4, travaillait, en «dernier lieu,
à LMceipe comme .manoeuvre. Son caday.re a été
retrouvé à .l'état; squ^lçttique.
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Un jeune domestique étranglé, à- l'étable

¦Un: triste accident- a éinu, samedi, la «popula-
tion de Romainmôtier, Vaud. Le jeune Fritz
Bruger, âgé' de 16 ans, d-Une fàmillle «dé- huit en-
fants-, habitant la Suisse aMem-ande, domestique
chez «M. Walter Bichsel, «fermier- à Romainmô-
tier, attachait un veau à l'étable de son maître ;
il- voulut montrer à un jeune garçon qui l'aGcom-
pagnait comment il (faut s'y «prendre pour faire «cet
attachage ; il passa le lien à son cou et ne put
se dégager, si bien qu 'il -mourut étranglé, sans
qu'on ait pu le «sauver. La respiration artificiel-
le fut pratiquée pendant plus de deux heures et
ne put le rappelter à la vie.

M. Jules Curtet , à Juriens , président de la
justice de paix, là gendarmerie ont procédé aux
constatations légales. Fritz Bruger était estimé
de chacun et un «bon travailleur. La sympathie
entoure sa famille si -cruellement frappée.

j  0[..z '
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Electrocuté sur un toit
Un apprenti «ferblantier nommé Robert Klop-

fenstein , qui travaillait «sur le toit d'Un des bâ-
timents des ateliers fédéraux de construction à
Thoune, est entré en contact avec une ligne élec-
trique et fut précipité sur la «chaussée. Il a suc-
combé peu après «à ses blessures.

o 
Règlement de compte à coups de browning

Dimanche matin , peu après minuit , une que-
relle entre «deux individus ayant un vieux comp-
te à régler, eut pour théâtre la rue Pichard, à
Lausanne, et s'acheva dans le sang. L'un des an-
tagonistes était armé d'un petit browning et fit
feu sur son adversaire, l'atteignant douloureuse-
ment , mais non dangereusement, dans les jam-
bes.

La victime a été conduite à l'Hôpital can to-
nal, tandis que le tireur était appréhendé par
deux agents de la police locale et conduit au
poste.

. o . l
On fête de 10-Gème anniversaire

de la composition du « Cantique Suisse »
II" y a un siècle cette année; que le père Zwys-

sig «composait le cantique suisse, alors qu'il ha-
bitait à Bauen, Uri, sur les rives du lac des Qua-
tre-Cantons. Cet anniversaire a été commémoré
dimanche au cours d'une cérémonie organisée par
l'Union des chanteurs de la Suisse centrale. M.
Indergand, conseiller d'Etat , a salué l'assistance
au nom du gouvernement uranais , puis M. Etter,
conseiller fédéral, a «rappelé la figure du compo-
siteur qui passa sa jeunesse dans sa propre, com-
mune d'origine de Menzingen (Zoug) où il prit
goût à la musique.

Le feu à une exploitation agricole
et maraîchère

Les habitants de la Capite et de la Pallanterie,
à Genève, ont été mais en émoi samedi matin. On
vit soudain une haute colonne de fumée s'élever
vers le ciel puis jaillir dœ flammes., Le feu ve-
nait d'éclater dans les dépendances de la belle
exploitation maraîchère et agricole de M. Marc
Dupraz, située entre La Pallanterie et La Capi-
te, où étaient remisés quinze chars de blé repré-
sentant environ 15,000 kilos.

Le feu. prit aussitôt de rapides proportions.
La pression manquant totalement, Jes pompiej s
M P.u/.eji çonjfcaitre efiisacemeat les, flammes
qui se propagèrent à la maison d'habita t ion com-
prenant deux étages , et l'on eut juste le temps
de sauver une partie, du mobilier.

Des dépendances, mesurant près de 2.00 mè-
tres carrés, il n,e reste, absolument rien. Tout a
été détruit. U en est de même pour la maison
d'habitation . Ces bâtiments avaient été entière-
natçjit- restaurés il;, y a_ quelques ,années.

Au cours de l'incendie qui faisait; rage , les;
dévoués sapeurs_ réj issije^ à inonder san,s ar-
rêt plusieurs fûts contenant 400 litres de ben-
zine et à les sortir au moment voulu, non sans
un «grand danger, évitant ainsi une terrible ex-
plosion, 

^ 

_. 
. . .. ....

Lê% dâgâ«ts dépas-5-ent dfi be.aucoup, 50,000. fr.,
M. Dupraf, qui est père de. 1' enfants, e$t heu-

reusement assuré.
Une enquête, ouverte pax la gendarmerie, est

en, cours pour établir, les causes de, ce grave si-
nistre.

. ' - 9 'Un jugement réformé
Le 30 octobre 1917,, M, Wilhebn Rohr, ai-

guilleur, avait eu la -cuisse cassée par une loco-
motive de manœuvre de la gare de Zurich. La
blessure a entraîné; la mort. Le« mécanicien de la
machine, a été: cpndaijnné. à u^e amende de 100
francs .par le tribuirial Ae dj^tript de Zuriçlj ROUI
négligence des prescriptions de seryiçe.. Celui-ci
a recouru devant le Tribunal cantonal qui l'a
libéré en lui octroyant- une- indemnité de 200 fr.
à -la charge de l'Etat. Le. -tribunal a reconnu que
lei m»éiç4nici.eij avait agji çopfpf ipémenX .à la. pra-
tique, habituelle. <Je. la manœuvre et qu.'ainsi il
lui était impossible de causer directement un . ac-
cident avec sa locomotive.

. . ' « . ytona ,
La Foire suisse de Lugano

La jovirnég officielle; de la. Foire suisse de Lu-
gano s'est déroulée dipanche par; un tem,ps
siplendide. Un pulbilic exceptionnellement nom-
breux a visité l'Exposition.
, Au banquet, on notait la présence du conseil-

ler, fédéral M. Enrico Celio, du président du
Çopseil, çF^Jtftt tessinpis, M>. Lepori, de- la, mu-
njisip^it.é. 4s LuigW0'9 Wi ¦«"ÏWiÇ -̂ sde l'adjudant
4e 1 armée D<^llfus,, du coleyidi; commandant de
corps Lardelli, du colonel divisionnaire, Gugger ,
du colonel1 Nager et des représentants d'une
quinzaine de cantons. A la. fin du banquet, plu-
siçuir-s diçpojws. onit é$i pronpnoéSi P9Ï le poésie
dent -4e, lâ.Fqi^e. suisse, dç. L^gçifjOj. M. .Conza. ;
ie mçire, de, Lugano, M. de Filijjpis, ;. le présidleii t̂
dti Conseil d'Etat , M. Lepori ; le conseiller fé-
déral Cdio. ! '' i

A 14 h. 30) un grand, cortège a traversé les
rues principale^ de la; ville. Il était composé
d'une tr.en,taine de chars, d'uge dizaine de grou-
pes et de cinq fanfares, parmi lesquelles on no-
tait la fanfare de la police de Bâle.

Poignée de petit* faitt T~I
f r  La première , femm e «ayant piloté un ballon

librie en , Çui^e, N^ne Majie Rudolf-P«robs.t , vient
de. rnonrir à B.ernie, à l-'âfie de, 77 a,n$. Elle ef/eptu a
seule son premier raid en 1911. L'Aéro-Glub de
Suisse, lors de son 40me anniversaire, l'avait nom-
mée membre honoraire l'an dernier.

f r  Le gouvernement grec a créé un Tribunal
spécial chargé de juger les actes- commis par les
hommes , politi ques sous le régime Metaxas. D'au-
tre paît, un décret, paru- aujourd'hui, au Journal
OjffijCiel, abroge toutes les «mesures prises, par l'an-
cien gouvernement durant son séjour en Crête.

f r  Dimanche a eu lieu dans toute ; l'Italie la
quinzième levée fasciste. Deux «millions, environ ,
de jeunes gens furent ainsi incorporés dans les
organisations fascistes. D'importantes manifesta-
tions se déroulèrent à. cette occasion dans les_ di-
verses villes italiennes. Elles se terminèrent par le
serment prêté par les nouveaux enrôlés.

f r  M. Mézières, consul suppléant à Genève, est
nommé à l'administration centrale. M. Giraudet,
consul général de premiers classe, est nommé con-
sul général de France à Genève.

f r  Une explosion de six tonnes de poudre a dé-
truit la fabrique d'explgsifs, d'Itacoa, dans l'Etat
de Rio,. République argentjne. On ignore les cau-
ses de l'accident.

f r  Le gpuvjernemeni serbe a introduit une car-
te de. textile. L'achat d' articles textiles ne sera au-
torisé qu'à de rares exceptions.

f r  Dimanche a eu lieu à Fribourg, à l'occasion
de la Foire aux provisions, la fête fribourgeoise
des costumes et coutumes. Un grand cortège com-
posé des groupes les plus variés a parcouru les
rues principales de la ville. La manifestation s'est
terminée par une fête patriotique à la foire aux
provisions.

f r  Le département américain de la marine an-
nonce qu'un appareil de la marine s'est écrasé à
50 fcm. au nord-est de Chattanoog dans le Tennes-
see. Trois membres de l'équipage ont été tués.

f r  M. Hohn Patrick Boweslyon , neveu de la rei-
ne d'Angleterre, et fils aîné de lord Glanis, est si-
gnalé manquant, tué, croit-on , au Moyen-Orient.
Il était capitaine de la garde écossaise. Un aut<e
neveu de la reine, M. de Elphinstonc, fut signalé
manquant en France où il servit avec un régiment
écossais, -mais on apprit par la suite qu 'il était
prisonnjer en Allemagne.

f r  Philadelphie semble être la ville où les legs
baroques sont à la mode. Ainsi , dernièrement , une
vieille dame a laissé 20,000 dollars à une haridel-
le qu 'elle avait achetée à un voiturier qui la mal-
traitait. Presque en même temps, on procéda à
l'ouverture du testament du professeur Watson ,
dont la fortune doit servir à l'observation de cer-
taines étoiles découvertes par lui.

Dans la Région
Les Juifs et les nouveaux règlements

Par décret , la Manufacture de chaussures al-
sacienne, société à responsabilité limitée, gérée
par des Juifs , siège social, 32, rue Vallon, à Tho-
npn-Ies-Ba^nSj sera adminis trée provisoirement
par M. Eugène-Charles Louis, de Thonon.

o 
Dissolution de Conseils municipaux

«Comme il n'a pas été possible de constituer
à Loisin une municipalité apte à gérer d'une fa-
çon satisfaisante les affaires municipales, le Con-
seil a été dissous.

Une délégation spéciale a été nommée, com-
prenant : président, M. César Chaffaçd ; mem-
bres, MM Eugène Deleschaud et Jean Roch.

Le Conseil municipal de Cervens n'apportant
pas une aide efficace à l'œuvre de rénovation na-
tioflale, a été également dissous. . ..

La . délégation, spéciale qui le. remplace est ain-
si composée : président, M. Antoine Matrin-
ge ; membres, MM. Louis Détry et Emile Bos-
sus.

Bibliographie 
LES HORRIRES

LA PALETTE
Voici revenir le meilleur horaire , LA PALETTE,

complèteiinent rénové et composé avec un matériel
ent ièrement neuf et des chiffres nouveaux qui sont
les plus beaux et les plus lisibles de tous les lio-
niircs romands actuels.

La matière a été largement augmentée. Les cor-
respondances sont en nombre considérable. Tou-
tes les, fyeureç des stations, inxpontantos sont souli-
gnées par un filet horizontal de conduite. Les
PiÔSTES sont imprimées en deux couleurs.

Cet, horaire contient à nouveau , outre le PLAN
des TRAMS, ce fameux PLAN DES QUAIS de la
gare de Lausanne, qui indique, à côté de toutes les
heures de. départs et d'anivées des trains, les
numéros des quais. Innovation unique. .

Jamais un tel horaire n 'avait encore été offert
au public, aussi bien le recommandons-nous chau-
dem ent à nos lecteurs. Attention : exigez bien LA
PALETTE. En vente partout.

LE GUIDE GASSMANN
La nouvelle édition d'hiver du petit, horaire suis-

se « Guide Gassmann » vient de paraître. Etabli
confonmément aux projets du Déparlement des
chemins de fer suisses, il a été tenu compte des
¦importantes «modifications apportées aux reistiric-
tipns de l'horaire et à la variante des heures du
trafic international. Son contenu est complet. U
indique chaque station du réseau des Chemins de
fer f.édér.au^, (Jes lignes secondaires , des funicu-
laires et des bateaux de nos lacs suisses ; en ou-
tre, les correspondances entre les points de jonc-
tion principaux du réseau sujssc et les correspon-
dances pour l'étranger. Un registre particulière-
ment pratique existe pour 90 localités importantes
du pays. Le format du petit horaire suisse « Gui-
de Gassmann » possède cet avantage que les mes-
sieurs , et les solda ts peuvent aisément le placer
dans leur poche de gilet , les dames dans leur sac
ù main. Malgré ses nombreux avantages , le « Gui-
de Gassmaain » av«oc registre no coûte que 90 c,
relié 80 c. et broché 70 c. La nouvelle édition do
ce petit horaire à la couverture rouge ou orange
est en vente aux guichets et aux kiosques des «ga-
res , dans, les librairies , etc., dès vendredi 3 octo-
bre 1941.

LE HURKLI
Pour lous ceux qui voyagent beaucoup — et par-

mi eux il faut évidemment compter la plus gran-
de partie de ceux qui ont dû renoncer - à l'auto
pour le chemin d* fer — l'Indicateur, < Burkli > ,
un des meilleurs et des plus anciens de la Suis-
se, est un auxiliaire précieux particulièrement
adapté à l'usage courant. Ses avantages bien con-
nus sont : son contenu aussi complet que possible ,
qui donne réponse à tout son exactitude absolue,
tout spécialement appréciée par suite des nombreu-
ses et profondes modifications du prochai n horaire
d'hiver ; son format extrêmement commode et la
disposition pr atique des matières, qui permet une
orientation rapide. Il faut y ajouter la netteté de
l'impression, due à l'emploi de caractères entière-
ment neufs et de traits-guides- hor izontaux , innova-
tion accueillie avec beaucoup de faveur et qui évi-
te même au lecteur pressé de se tromper d; ligne
en consultant l'indiicpteui. , , , ;i „ ,
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Dégustez le,

CLOS DES GiPHS
propriété A. Bessaç à Châteauneuf-du-Pa-
p.e. Exclusivité de Blank À Clé, Vevey.



Nouvelles locales ~~n

La descente de l'alpage
On nous écrit :
Dans notre région a lieu au mois d'octobre la

descente de l'alpage des troupeaux chassés par le
froid et le manque de nourriture. Dès 8 heures ,
c'est Jie grand branle-bas. A la tête des troup eaux ,
pour indiquer la direction, marchent les vachers
bien tondus, bien rasés, à demi-endimanchés et qui
lancent d'une voix forte des : Hé I Ha I lai, lai ,
encourageants à toutes les braves bêtes qui sui-
vent. Les petits gardiens de veaux enflent aussi
leur voix pour que ceux-ci suivent courageusemen t
les mèros et grand' mères vaches. Le bruit des son-
nailles s'entend au loin , on approche de la plaine.
Les, enfants arrivent tout joyeux à la rencontre d,es
troupeaux et, vachers improvisés, poussent aussi
des cris tout comme les... officiels 1

A l'entrée du village, ils assistent au couronne-
ment, de la vache la plus, bolle et la meilleure lai-
tière. Un, petit sapin orné de dahlias, c'est le dia-
dème ! Alors notre brave bête, toute fière, redres-
se la tête, marche bien droit au milieu du che-
min en jetant un coup d'œil dans les vitrines, com-
me les petites villageoises coquettes. Chaque pro-
priétaire arrête son bétail au passage, mais la rei-
ne parcourt entièrement la, rue princi pale et, arri-
vée sur la place publ ique, elle s'arrête un instant,
indécise. Elle a l'air de se dire : « Faut-il se di-
riger du côté de la Porte du Scex, voir ce qui s'y
passe ? Non , changeons de direction , c'est la ré-
gion dos laissez-passor, de la gendarmerie, etc.,
accompagnons plutôt jusqu 'à l'Avançon , les amies
de Fully. En avant , dig, d.i.ng, dong. Les voici sur
le pont. Alors, demi-tour, adieu Botz a, Violette ,
Tasson , à l'année prochaine.» Tout essoufflé, le va-
cher la «rattrape enfin pour «la conduire à son lo-
gis , c'cs«t-t\-dirc ;\ son écurie. Mais à l'entrée , la
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cop ieuse fondue, bien arrosée de fendant , et après 1.30 ; Neujçht|iti4 5, à.Ô.miffip-nj S * Fr. 100, 1a, ger-
avoir conté et reconté, les épisodes de là-haut, ren- Je de., y epjfkstçe, os q-ui fai* un «fcçtal pou* la- S,uisr
trent un peu tacd chez eux en chantant : se romande de- près de, 70 millions de- litres.. La

L^-hàut, sur les montagnes Suisse allemande compte récolter 6 millions et
Il est d'affreux chalejs le Tessin 1,0 misions, ce qui donne pour la
Le vent et les rochers Suisse une récolte de Q5 à 90 millions de litres.
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Unir P°"r l€S ren-yeMer ' L'assemblée a été suivie. «IW visifc dj«, ,<W

' n??!?1? 4ç la station fédérale d'essais, à Ptj ly..
Et au printemps suivant **n Jj -'̂ J'
Tous les chômeurs d'u» CCRW vantent ~ |nii||ni||ÏIAQ lUMP PQIlllIllllflinOnfQAuront bien vite reconstruit IU.It61|tllItGS JlIlHr UaltiPlllHflKG|llO
De beaux , de bons, nouveaux abris, mllîlAïlnio
Pou? rebâtir toiis ces «. châteaux. > IHiliwIllIflP
Sans augmenter tous, les. impôts - . , «,.» ,'"lflV-1 , -, ¦ -,Un avion viendra... déverser... Le LonSieLl; reder&l: a fixe; les îfl/dqirmibéç: exr.
Des sacs d'or et de billets ,1 1  traKwdw^ir-es pour les- prestations-, des cpjnjrnunejS

Sur ce, un farceur ajoute : A présent, aidons, «* faveûr &® "̂«SS pendant le service militai-
rêver que tout cela est arrivé. re-  ̂m trois centimes pa* homme et par che-,

A l'année prochaine... Ang. R.-M. v
 ̂
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«VA. les autorités, communalte&
o . i: . qui transmutait au? propriétakies; les ifldemnitéfl

L'assemhtts romande des uiooerons re

XV^^
O! IDC nDPCnDntJilOQ rtO IlOnrtSinflOV Pour ê s au détriment des propriétaires les in-.
Gl ICO m OjJBbllWCù U0 UOilUaityCO demies. ej f,tr3otdJflair«s versées par la Confier

Q- ration.. "'
La Fédération romande, des, vigneron» s'est C'est, pourquoi, la Société, suisse des- hpleliers

réunie samedi matin à Lausanne soua la ptésir a adressé- ajjx gouye^Biernepts caï»tpjia,ux, ijne cir-
dence de M. Albert PasqhjOU^, conseil^eî natio- culake &î «r l'incwreoj^p; 4û  «procédé.. Le Dépar-

Sœurs Amâckèr, Planta
Ducréy Frères
HG.rtz, Magasin de Tissus
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LE RAPiDE| BHB |
Offre et.demande de places j j i  - ¦'¦ - ¦- ^ ,'¦ c. ï
pour tout genre de person- B? f̂? 8̂MBlBlRS^Cfe^nel. — Timbre pour réponse. î p^,̂ p^*yy^|̂ ^^^£y ĵ
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jfarïces ouvertes
\ \ VC1 DARTRES ECZEMAS - COUPURES

*m m *  «X  DEMANGEAISONS - CREVASSES-ERJ0P
j f î K J*** '¦ TW)NS DE LA PEAU " BRULf RES, ett
J^-^Jhm*̂  Vous qui souffrez , faites un dernier es-

mL *¥/f  sai avec le merveilleux

fefe Hum du Pèlerin
\S£-*Mmffl/p - Boîte Fr. I.— Pot Fr. 2.25, toutes pharmacies
1 j  i J»J . (O.J.C.M. - No 8.507)

L'Indicateur Valaisan
1941-1942

économise temps et argent.
D'une belle présentation , cet annuaire con-
tien t sur plus de 500 pages, au format
16 X 21 cm., une matière variés, aussi com-
plète que possible. Industriels et commer-
çants en tireront profit.

Prix du volume Fr. 0.50, contre remboursement,
plus frais par l'Administration , Case postale 221,
Sion.
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' On. cherche pour de suite
à Saxon , une-

à Sion (dépôt offkiei) z
à Martigny
à Sierre

inf orme h public en gçnéro;l.quïsej 5 e&ççllents prod uits tel que les véritables draps
du Pays, laines à tricoter, couvertures, etc., se trouvent en vente :

Marquisi se «rebiffe, on veut la découronner. Hé- nal, qui a donné sa démission de ses fonctions
las ! elle aussi doit céder à la force, elle qui rê- de président, enregistrée avec regret. C'est lui
vait de passer cette nuit de fête sapin en tête ! qui a fondé la Fédération il y a 23 ans et qui a
Mais allez faire comprendre cela... toujours été président. M. Ferdinand Porchet,

L'après-midi , les fromagers font descendre les conseiller d'Etat, a rendu hommage à l'activité
babilles de soie gras et dodus à souhait qui tout an çf a démissionnaire. M. Paschoud a été remplacé
cheminant fouillent à droite et à gauche les moin- comme président par M. Dussellier, président de
dres tas d'épluchées comme s'il devait s'y «trou- 19 section genevoise et de la Ca»e coopérative
ver des billets verts ou bleus I A l'arriyée, les nj,ér de- Gfiftèivev
nagères, malgré leurs cris perçants et grincements Le*, perspectives de vendanges pçui; les, çan-
de- dents, les font entrer prestement dans un iré- tç^s romands sont les suivantes. :, Vamj 2§, à 30i
duit approprié d'où ils ne sortiront qu'en décem- iaij,H<jas de li-tress ap,- prix de.- pu. L-r-̂  1.10 et
bre et pour une autre destinée ! 1.15 ; Genève 7 million* 4e~ litrejS à Fr«. 1;-_- e*

Le soir les montagnards mangent ensemble une 1.2Q ; Valais 2Q à 22 millions «à Fr-. 1._ à
cop ieuse fondue, bien arrosée de fendant , et après 1.30 ; Neuehâtel 5, à .6, millions à Fr. 1ÔÛ lu., crer-
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 ̂ BANQUE ~

tf& A VENUE DE LA GARE ^^

SION
AGENCE à MONTHEY

Capital et Réserves : ) hr. î zt^ooOi—

Pr@tS ] spiis tawtes formes et aux
Dépôts j m<Bllleures conditions.

« ¦

Locations f a  compartiments de coffres-forts

PEVELOPPEMENT Oft U BANQUE : 
j :

Bilan au 31 décembre 1940 . .Fi. 14 njillion» 65J mille
Bilan au. 31 décembre 1939 . .Fr. U gUJjgJj 320 milUa
AUGMENTATION en 1940 : Fr. I mHllpiM 3gg nujle
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bonne à il faire
dans, la trentaine, connais-
sant parfaitement tous les
travaux d'un ménage soigné
Bon gage et bon traitement.
S'adresser par écrit au Nou-
velliste sous V 3273. Joindre
photo.

FILLE
forte, sérieuse, aimant les en-
fants , pour aider au ménage
à la campagne. Pas de gros
travaux. Bons gages et vie de
famille assurée. Entrée im-
médiate. — M. Jean Bar
thassat , fermier campagne Mi
cheli, Landecy-Genève,. «

On cherche pour famille
de médecin (à côté de fem-
tm de. chambre),. une, . .

cuisinière
(bonne à. tout faire), con-
naissant les travaux d'un
ménage soigné. Références
exigées. — S'adresser an,
Nouvelliste sous T. 3271,

Prêts
tans caution
accordés rapidement. Service
sérieux. Discrétion absolue.
Timbres réponse s. v. p.

Ecrire : Gérances commer-
ciales et financières, 8 N, rue
de Hesse, Genève,

leuDeUi
do 18 à 22 ans, présentant
bien ett dp,  toute confiance ,
tr^uye ĵ t Pteç«! 4*»- swjte pr
aider au ménage ef, servir au
café; S'adresser par écrit au
Nouvelliste sons- -W 32741
Joindre photo..- 

Jeune homme, 19 ans, fort
et robuste, cherche place
comme

DOMESTIQUE
de campagne. Offres sous
chiffre P 6278 S à Publicitas
Sion. '"

tentent fédéral déclare expressément qu'il n'est
pas admissible que les communes gardent pour
elfes les indemnités qui doivent être versées aux
propriétaires pour les cantonnements et les écu-
ries.

La même remarque vaut pour l'indemnité d'é-
clairage.

¦ ¦ 
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Les employés d'Etat
romands à Sion

On nous écrit :
L'Amicale ou union romande- des fonction-

naires et employés des administrations cantona-
les a tenu spij assemblée annuelle sam.edi 4 oc-
tobre à Sion. Une trentaine de délégués reprér
sentaient les divers groupements yaudojsj gepe-
V-QU:,, fleuc^iâteilois et fribo.u-rgeoisi

La séaince de travail a été consacrée, à. diverses
questions d'ordre professionnel' et à l'examen de
la ' question de ïa réadaptation des traitements
aux conditions de vie actuelle. Une- motion dans
ce sens a été votée qui sera remise à la presse..

Samedi soir et dimanche matin les congressis-
tes furent très aimablement reçus dans divers
soutèaràihs de la ville. Ûh repas en commun les
réunissait ensuite à l'Hôtel du Grand Muveran ,
à Riddes, çù M. Délitroz, tenan-cier, ne faillit
pas à sa bonne réputation culinaire.

E>es discours furent prononcés par MM. Pier-
re Joseph, président des fonctionnaires vaudois,
AIoïs Rey, président du groupement de Genè-
ve, A: Courvoisier, délégué de Neuehâtel, U.
Dietrich, au nom des Fribourgeois, et Alfred De-
lavy en sa qualité de président de l'Associatron
des fonctionnaires valaisans. LAssociation va-
laisanne fut désignée comme Vorort.

Après le dîner les délégués visitèrent par un
soleil quasi estival le magnifique domaine viti-
oole du Grand-Brûlé. Ils y furent fort gracieuse-

Teignez vous
; r même

émngMqjuewent
vos effets usagés
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drogueries ot maisons spécialisée!
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ment reçus par M. Charles Besse, grand maître
des treilles officielles, qui fournit à chacun et à
tous d'intéressantes données sur la création et
le développement de ce domaine qui fait hon-
neur à l'Etat du Valais et à la compétence de
ceux qui le dirigent.

Une visite à la Cave coopérative de Leytron,
sous la direct ion de M. le président Gay et du
caviste Pointet, couronna fort agréablement cet-
te belle journée.

« o 1

Un leune nomme monte snr un pylône
a tisuie tension el lonKen iismmes

On nous écrit :
Un jeune homme de Bramois, Jos. Favre, 17

ans, eut, après sa journée de cueillette de pom-
mes, la malheureuse idée de monter, sous les
yeux de ses compagnons, sur un pylône de hau-
te tension de la ligne Bramois-Chippis de 45,000
volts. Malgré les prières de ses compagnons, il
s'achemina toujours plus vers les fils. Le con-
tact se fit soudain et le pauvre jeune homme fit
une terrible chute en flamme dans le pré, après
avoir percuté de la tête contre Je socle en bé-
ton du pylône.

On ne put atteindre un docteur que tard dans
la soirée. C'est le Dr Sierro qui lui prodigua
ses soins, mais le jeune homme mourut pendant
son transfert à l'hôpital . Les brûlures étaient bien
trop graves pour qu'on pût le sauver. La haute
tension ne pardonne guère.

Cette mort laisse dans la désolation des pa-
rents et deux soeurs auxquels vont les sympa-
thies générales.

Vers le prix de la vendange
c O i

(Inf. part.) La Société sêdunoise d'agricul-
ture a discuté longuement, lors de sa dernière
séance, du prix de la vendange.

On parle de Fr. 50.— à 55. —la branle (l'an
dernier Fr. 37.—). Nous serons fixés sous peu.

L'obscurcissement de 10 h. du soir
i 5 HJU matin

«-s—>
On communique de source officielle : « A la

demande du Conseil fédéral et d'entente avec lui ,
le général a décidé qu'ensuite de l'introduction
de l'heure d'hiver, le début de l'obscurcissement
sera fixé à 22 heures au lieu de 23 heures.
L'obscurcissement prendra fin à 5 heures. Cette
mesure sera appliquée à partir de la nuit du ven-
dredi 10 au samedi 11 octobre, et jusqu'à nou-
vel avis.

I——o 1

Les numéros gagnants
Le « Nouvelliste » quotidien de dimanche a

publié la liste des numéros gagnants du «tirage
de la Loterie de la Suisse -romande qui avait eu
lieu la veille au Locle.

Par suite de la chute d'un chiffre dans la
composition, une petite rectification, que nos
lecteurs auront d'ailleurs faite eux-mêmes tant
elle allait de soi, est à apporter.

Les quarante numéros portés, comme ayant
gagné 100 francs, ont en réalité gagné 1000
francs. Ceux qui en «sont les bénéficiaires n'en
pleureront pas.

Le bénéfice net de la 21 me tranche t irée à
Nyon a été de 295,000 francs. On s'attend pour
la 22me tranche, qui vient d'être tirée, au Lo-
dle, à un bénéfice encore plus considérable.

o 
Mme Moren, femme de l'huissier du Tribunal

cantonal et du Grand Conseil,
fait une grave chute de vélo

(Inf. part.) Mme Moren , qui exploite à Sion,
le café du Grutli, redescendait hier à vélo de
Conthey-Sensine à Conthey, quand , tout à coup,
elle fit une chute malencontreuse. La malheureu-
se qui gisait sans connaissance sur la chaussée
a été relevée par son mari , M. Moren, huissiei
du Tribunal cantonal et du Grand Conseil. Mme
Moren a été transportée à l'hôpital de Sion avec
de graves blessures à la tête.

Nous avons fait prendre à la fin de l'après-
midi des nouvelles de la blessée. EJles sont sa-
tisfaisantes.

Les respooseDiiiies dans
le ceiesiroDSie de Cîiiiion

On écrit de Berne au « Courrier de Genè-
ve » :

« On sait que toute idée d'attentat , d'acte de
sabotage, doit être absolument écartée. Toute-
fois, l'enquête n'est pas terminée et nous tenons
de bonne source que les enquêteurs officiels n'é-
carten t pas, par contre, la possibilité d'avoir à
enregistrer un oubli ou une négligence. De qui ?
C'est ce qui sera le plus difficile à déterm iner.
Les mines ont sauté — .pas toutes heureuse-
ment — au passage d'un train. On ne saurait
donc oublier que les trains en marche provoquent
des inductions de courant , phénomène connu
dans l'électricité, plus ou moins violentes. Le
fameux frein-bloc, qui fait l'honneur des C. F.
F., n'agit-il pas du reste que par induction ?
Une induction trop forte a pu peut-être, et on
l'envisage sérieusement, déclencher un des appa-
reils de la voie provoquant ainsi l'explosion de
deux mines. Mais il faudrait pour justifier cette

Sur le Front rosse, lermee allemande
revient an» onniis-ttir

BERLIN, 6 octobre. — Berlin signale la
contre-offensive russe du maréchal Boudienny
dans deux secteurs sud du Front de l'Ukraine
(et que le « Nouvelliste » souligne, plus haut,
dans ses « Evénements »), mais il assure, en ces
termes, qu 'elle est enrayée :

On signale une violente contre-offensive rus-
se contre un corps d'armée allemand dans un
autre secteur du front. Les troupes russes furent
soutenues par de nombreux tanks et par un train
blindé. Cette attaque énergique aurait été repous-
sée malgré tout. Les Allemands auraient fait
plus de 500 prisonniers et détruit une grande
quantité de matériel ennemi.

On signale une grande activité sur le front
nord et sur le front sud et les communiqués rap-
pellent l'atmosphère des plus grandes opérations-
éclairs. Es s'attachent surtout aux grands efforts
fournis par l'aviation allemande, qui serait main-
tenant absolument maîtresse de l'air. On en don-
ne comme preuve que samedi 83 avions russes
furent abattus et qu'on n'a pu remarquer des
réactions efficaces de l'aviation soviétique. Le
réseau ferroviaire aurait subi des destructions
telles qu 'on n'arriverait pas à se représenter la
-continuation des transports des «troupes russes par
chemin de fer.

Sur le front de Leningrad un village, dont le
nom n'est pas désigné, aurait été occupé. On
préten d en outre que les grandes usines Kirov,
de Leningrad, auraient subi d'importants dégâts
causés par l'artillerie allemande. Ces grandes
usines, qui occupent 50,000 ouvriers, sont en
quelque sorte les usines Krupp de l'U. R. S. S
On y fabrique notamment des canons, des tanks,
des pièces détachées de tracteu rs et des navi-
res. Le croiseur lourd « Kirov », qui fut grave-
ment avarié au cours de la bataille de Tallinn,
sort également de ces usines.

Situation critique de Kharkov. Les troupes
allemandes ont pu approcher de la ville sur un
large «fron et ont mis en place un «nombre im-
portant de batteries de tous calibres. Diman«che,

thèse, que l'on puisse prouver que le contact était
mis aux appareils électriques pouvant faire sau-
ter les mines ».

o 
Un camion renverse un cycliste

(Inf. part.) Sur la route de Loèche-Ville à
Loèche-les-Bains, M. Marc Baumann, mécani-
cien, pilotant un camion, a renversé un cycliste,
le jeune Bruno Grichting, de Loèche-Ville. Ce
dernier fut projeté par le choc sur la ligne du
chemin de fer, et légèrement blessé. Le vélo est
« plié en deux ».

La gendarmerie cantonale a procédé aux cons-
tatations légales.

MONTHEY. _ Noces d'or. — (Corr.) —
M. et Mme Octave Donnet ont fêté hier, dans
la stricte intimité, le 50me anniversaire de leur
mariage. Nous souhaitons aux heureux jubilaires
nos meilleurs vœux de santé et de bonheur.

— Noces d'argent. — Ce même dimanche, M.
et Mme Dr Musy ont fêté le 25ème anniversaire
de leur mariage. Nos meilleurs vœux accompa-
gnent cet heureux ménage.

MONTHEY. — La Fête du Rosaire. (Corr.)
Cette cérémonie religieuse s'est passée hier dans
le calme et le recueill ement. Le matin, de nom-
breuses communions furent distribuées, et le soir,
à 8 heures, une procession aux cierges parcourut
les rues de la ville avec la participation d'une
grande foule de paroissiens. Que ce culte dédié
à la Patronne de la Paroisse garde éloignée du
malheur notre chère et pieuse population mon-
theysanne.

Les Fêtes de Paraceise a Einsicdeln. — Le prince-abbé d Linsiedcdn , Dr Ignatius STAUB, inaugura
les cérémonies commémoratives dans la grande salie du cloître d'Einsiedein. On reconnaît au pre-
mier rang, de gauch e à droite : le Prof. Dr Rohn , président du Conseil scolaire suisse ; le colonel
commandant de corps Wille, le Dr Etter , conseiller fédéral ; l'archevêque Netzhammer , le Dr Mayer ,
ancien conseiller fédéral, et le colonel-brigadier Vollenweider, médecin en chef de l'armée. (Voir en
Ire page le compte rendu des fêtes). No de censure VI. S. 8813.

à 11 heures, les Allemands ont jeté des troupes
fraîches dans la bataille.

MOSCOU, 6 octobre. — Les fabri ques de
Leningrad, après un siège de six semaines, con-
tinuent à envoyer du matériel aux forces de Vo-
rochilov. Moscou a envoyé des tanks lourds qui
sont aussitôt entrés en action. Les avions de la
marin e tirent sur les batteries allemandes.

L'amirauté de Leningrad annonce d'une part ,,
que des unités légères de la flotte ont jeté des
troupes et de l'artillerie sur un groupe de peti-
tes îles qui entourent la base soviétique d'Han-
koe en Finlande ; d'autre part, que trois trans-
ports allemands ont été coulés dans la mer de
Barens (océan Glacial).

De Mourmansk on annonce que la troisième
division de chasseurs alpins a été très éprouvée.

L'aile droite et l'aile gauche du groupe d'ar-
mée du maréchal von Bock se sont ébranlées
dans l'intention d'encercler Moscou , la première
en partant de Gomel et de Roslave, la seconde
en direction de Kalinin (Twer), sur la ligne
Moscou-Leningrad.

LONDRES, 6 octobre. — Selon des infor-
mations reçues à Londres l'offensive alleman-
de contre la Russie se poursuit intensivement
sur une échelle très considérable. L'attaque est
lancée contre Moscou dans la direction nord et
sud. La résistance des Russes est très opiniâtre.
L'attaque est qualifiée de très grosse et est pro-
bablement la grande offensive à laquelle Hitler a
fait allusion dans son discours.

Qu'en est-i in tombât naial
dans Itantip ?

-o—
RIO-DE-JANEIRO, 6 octobre. — Des voya

geurs qui sont arrivés de Maragogy, port de l'E-
tat de Lagoas, rapportent que vendredi, la po-
pulation a observé un combat naval au large de
la côte et que le tonnerre des canons de mari-

SAILLON. — Mort de la doyenne. — Inf.
part. — La population de Sailion a rendu der-
nièrement les derniers honneurs à Mme Veuve
Eugène Roduit-Dussex, doyenne de la commu-
ne. Mme Roduit a suivi de bien près dans la
tombe son fils, le sergent Philippe Roduit, mort
au service de la patrie en août dernier. La dé-
funte était âgée de 89 ans. Très aimée et esti-
mée, elle était connue comme une personne de
grand mérite..

— M. Joseph Roduit, ancien président, père
de M. le Chanoine Roduit, de l'Abbaye de St-
«Maurice, est l'actuel doyen de la commune de
Sailion. M. Roduit, qui attei ndra bientôt 90 ans,
porte allègrement «son âge. En possession de tou-
«tes ses facultés physiques et mentales, ce beau
vieillard, qui a conservé une excellente mémoire,
aime à s'entretenir avec ses amis des choses du
passé. Nous formons nos «meilleurs vœux pour
que ce «respectable doyen reste longtemps encore
«parmi «nous.

o 
SION. — Inf. part. — Les obsèques du ser-

gent Théo Vuadens. — On a conduit lundi à
Sion à sa dernière demeure terrestre le sergent
Théo Vuadens, décédé à l'hôpital, après plu-
sieurs mois de maladie.

Théo Vuadens était t rès connu dans la capi-
tale. Il étai t âgé de 56 ans. Pendant de nom-
breuses années, il a fait partie de l'Harmonie
Municipale, où ses qualités d'excellent musicien
étaient très appréciées. Plusieurs personnes ont
été surprises de ne pas voir , précédant le cortège
funèbre, l'Harmonie Municipale !

ne a fait trembler les maisons. Au cours de cet
engagement, un navire aurait coulé très pires de
la côte, et son adversaire aurait disparu derriè-
re un rideau de fumée artificielle.

Selon diverses nouvelles de Pernambouc, il se
confirme qu'une bataill e navale aurait eu lieu
vendredi.

(Tard dans la soirée de lundi , on n'avait au-
cune précision sur ce combat naval).

¦ « o . i

L échange des prisonniers
allemands et anglais

LONDRES, 6 octobre. — L'échange des
messages par radio entre les gouvernements bri-
tannique et allemand va vraisemblablement met-
tre fin au retard concernant l'échange de pri-
sonniers.

LONDRES, 6 octobre. (Reuter) . — Radio-
Calais, contrôlé par les autorités allemandes, a
avisé le gouvernement de Londres que l'échange
des prisonn iers malades et blessés pourra se
faire mardi. Le message disait : « Le gouverne-
ment allemand désire donner au gouvernement
britannique une informatio n importante concer-
nant l'échange des prisonniers de guerre mala-
des et blessés. Veuillez bien câbler sur la lon-
gueur d'ondes de 373 mètres que vous écoutez. »

La B. B. C. a diffusé la réponse suivant e à
la longueur d'ondes donnée par les Allemands :
« Au gouvernement allemand ! Nous vous re-
mercions du message transmis sur la longueur
d'ondes 514,6 mètres, Calais ».

o 
Le conseil de justice politique en France
VICHY, 6 ctobre. (Ag.) — Le maréchal Pé-

tain a procédé à l'inauguration du conseil de
justice politique. Le Conseil a désigné comme
président M. Peretti délia Rocca, ambassadeur
de France. Il poursuit ses travaux sans inter-
rupt ion.

. o——.
Rentrant de vacances,

une femme trouve son mari mort
NOVAGGIO, 6 octobre. (Ag.) _ Mme

Elenita Dehnenico, rentrant à la maison après
une absence de quelques jours, a trouvé son ma-
ri, M. Riccardo Delmenico, mort, étendu sur son
lit. Son mari s'était blessé deux jours aupara-
vant, en maniant un revolver. Après s'être bandé,
il s'était étendu sur le lit et il a succombé à une
hémorragie.

o 
Chute mortelle dans un escalier

GENEVE, 6 octobre. (Ag.) — Mlle Ariet-
te Leuzinger, 92 ans, a fait une chute dans les
escaliers d'une pension à Vésenaz. Conduite à
l'hôpital, elle est morte des suites de ses bles-
sures.

Chronique sportive
FOOTBALL

La journée de l'A. S. F. A. a connu un assez
bon succès, surtout en Suisse all emande. Voici
quelques résultats : Monthey bal Sélection valai-
sanne, 2 à 1 ; Montreux bat Vevey, 6 à 3 ; C. A. G.
bat Dopolavoro, 1 à 0 ; Cantonal bat Bienne , 7 à
3 ; Chaux-de-Fonds bat Etoile, 3 à 1 ; Young Boys
bat Berne, 4 à 2 ; Grasshoppers bat Lugano , 1 à 0 ;
Bâle bat Nordstern , 2 à 0 ; Zoug bat Lucarne, 2 à
0 ; Winterthour bat Young Fellows, 5 à 1 ; Schaf-
fhouse bat Zurich , 1 à 0.

Le football militaire
La rencontre de Genève entre les équi pes de la

1ère Division et de la Brig. Mont. 10 est restée nul-
le, chacune des formations ayant marqué un but.

Le championnat valaisan
Pour ce premier dimanche , un seul résultat à

notre connaissance : St-Maurice bat Muraz , 6 à 0.
St-Maurice bat Muraz, 0 ù 0

Pour son premier match de championnat valai -
san , le F. C. St-Maurice recevait la visite du F. C.
Muraz. Ce fut en réalité un drôle de match , diri-
gé par un non moins dràle d'arbitre. A la mi-temps
le résultat était de zéro à zéro et ce n 'est qu 'en
seconde partie que la demi-douzaine de buts en-
tra à un rythme régulier. C'était chose à prévoir ;
Muraz donna à fond dès le début et se lança fu-
rieusement à l'assaut des bois agaunois. St-Mauri-
ce, bien entraîné > supporta la charge. Au cours de
la deuxième mi-temps, les visiteurs donnèrent des
signes de fatigue et ce fut alors la classe qui par-
la. Cela n 'alla d'ailleurs pas tout seul ; il a même
fallu modifier les lignes pour que le ballon aille
au bon endroit. Est-il besoin d'ajouter que St-Mau-
rice continue à se payer le luxe de manquer les
pénalties ? Les locaux essayaient Gallay comme
gardien ; celui-ci n 'eut en somme pas beaucoup à
faire ; il commit même quelques petites impruden-
ces. Mura z possède une forte équipe, volontaire et
puissante, trop puissante même..., mais qui fera
certainement parler d'elle durant le championnat.
Quant à l'arbitrage il vaut mieux ne pas en par-
ler 1

En lever de rideau, les junior s locaux étaient
opposés à la seconde de I'Helvetia du Collège.
Match assez équilibré , quoi que les Collégims fi-
rent meilleure impression par leur techni que et
leur rap idité. Malgré cela les équipes se séparèrent
sur le résultat de 6 à 6. Cx.

QUAND LA FEMME FAIT UN TRAVAIL D'HOM-
ME. — Beaucoup de femmes, obligées de rempla-
cer un mari ou un frère mobilisé, fournissent au-
jourd'hui un travail au-dessus de leurs forces. Pour
t tenir », qu 'elles prennent donc , avant les repas,
un verre à madère du délicieux vin fortifiant qu 'el-
les prépareront elles-mêmes en versant un flacon
de Quintonine dans un litre de vin de table. La
Quintonine donne de l'appétit , enrichit le sang,
nourrit les muscles et fortifie les nerfs. 1 fr. 95
seulement le flacon. Toutes pharmacies, .„


